
Le nationalisme russe: 
a Ia recherche du totalitarisme perdu 

Nationalisme inevitable 

Anato!i Vichne\'skt' 

« Que Ia Russie reussisse sa derniere avancee vers le ·wd. jt 
vois les soldats russes se preparant a cette derniere campagne 
du Sud. Je vois les commandants russes dc:s etats-majors d..:~ 
divisions et des armees russes tra<;ant lcs mouvements des un, 
tes militaires vers l'objectif final. Je vois de:, avions stationne' 
su r les bases aeriennes dans les regions du sud de Ia Russie. Je 
vois des sous-marins surfac;ant pres des cotes de !'ocean Inclien 
et des unites de debarquement sur le rivage ou defilent deja des 
soldats de l'armee russe, des unites motorisees de l'infanterie et 
des masses de chars d 'assaut. La Russie aura enfin mene a bien 
sa derniere campagne militaire 1• » 

Les sources du nationalisme en Russ ie sont Ies memes aujourd'hui que dans Ia plupart des 
autres pays pour qui Ie xx• et parfois meme encore Ie XIX' siecle ont ete une periode de moder­
nisation de rattrapage acceleree. La Russie s'est engagee sur cette voie une des premieres, mais 
Ia premiere parmi Ies grands pays a ete tout de meme I' Allemagne. La Russie suit en ce sens 
l'exemple allemand non parce qu'elle veut I'imiter, mais parce que Ia societe russe sc heurre 
a des problemes similaires. 

Au centre de ces problemes se trouve le conflit extremement aigu entre deux systemes 

* Academic des Sciences de Russ ie. 
l. V. JIIUNOV<;KI, Pos/ednij brosok na ju~ (« La dcrnicrc avancce vc rs le sud ») , :Vhhcou. 199.l, p. 142-1-il. 
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d 'organisation de Ia vie sociale: !'organisation « holiste » traditionnelle et !'organisation 
<< individualiste » moderne. La modernisation est justement le passage du premier au second 
qui est impossible sans conflit - toujours douloureux pour Ia societe - de !'ancien et du 
nouvel ordre. Les pionniers ouest-europeens de Ia modernisation tels que I' Angleterre ou Ia 
France l'ont surmonte au prix d'une immense tension interieure, a !'issue d'un combat cruel 
et sanglant, mais qui n'a pas generalement provoque une reaction specifique a laquelle on 
a donne le nom inadequat de nationalisme. Dans le cas d'une modernisation de rattrapage, 
quand de nombreux elements fondamentaux du nouveau sont empruntes aux societes plus 
avancees, le conflit entre I'« ancien » et le « nouveau » acquiert fatalement un caractere de 
debat entre « le sien » et I'« etranger ». 

Pour ce qui est de Ia Russie, cette situation a tres bien ete decrite encore au debut du sie­
cle par P. Milioukov, un des malt res a penser du mouvement liberal russe d 'avant Ia Revo­
lution. Selon lui, Ia Russie est entree dans une periode « critique » de son histoire quand 
I'« epoque d'autoglorification a fait place a l'epoque de l'autocritique 2 » et quand !'auto­
conscience « sociale » (aujourd'hui nous dirions plut6t « civique »)a remplace l'autocons­
cience « nationale ». Milioukov voyait clairement le conflit entre les partisans de 
!'« autoglorification » et de I'« autocritique », mais il pensait qu'a « Ia periode moderne de 
notre histoire » un tournant decisif s'etait amorce dans ce conflit. « Les vieux ideaux natio­
naux ont cede Ia place dans !'opinion aux nouveaux qui etaient critiques pour leur "cosmo­
politisme" par les "patriotes" du bon vieux temps dont le nombre se reduisait rapidement 3• )) 

Milioukov estimait que Ia Russie etait deja prete a faire le point du long debat entre !'auto­
conscience (( nationale )) et « sociale », et aurait ete etonne s'il avait pu voir a que! point 
s'etait aggrave ce debar en Russie a Ia fin du xx• siecle. 

Ce n'est pas le debat historique au sein de Ia societe et de sa culture qui, par lui-meme, 
engendre le nationalisme. Ceux qui donnent a ce debat une explication ethnique, ethno­
culturelle ou ethnoconfessionnelle ne sont pas forcement des nationalistes. Mais des que cette 
explication entre en ligne de compte, Ia critique de !'ancien est per~ue comme un manque de 
respect pour les symboles sacro-saints nationaux ou religieux, un outrage aux sentiments natio­
naux qui s'exacerbent. La speculation aisee dans de telles conditions sur ces sentiments dans 
des objectifs politiques engendre justement le nationalisme, un des moyens les plus puissants 
de mobilisation des forces sociales dans les societes en voie de modernisation, toujours ins­
tables parce que transitoires . 

II existe, certes, d'autres moyens de mobiliser l'energie des masses. On peut traiter le conflit 
histo rique entre !'ancien et le nouveau en l'expliquant par d'autres raisons qu'ethniques, par 
exemple, par des raisons declasse; alors surgit une ligne politique et ideologique differente. 
On ne fait plus a lors appel aux sen timents nationaux mais aux sentiments declasse. On peut 

2. P. Mlll OU ~Ov , Ocherkr po istorii msskoj kultury (« Es~ai s sur l'lmroire de Ia culrure russe »), Moscou, 1992, 
p. 150. 

3. Ibid. 
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cg.!lcment voir 1 cnnrill d0clttra nt 1-t 'OC ICt c :1 tra\CI ' I.; prt smc t.k !.1 • .:.b l ;1 1 .ll , 1 
~oc i ete traditionne lle separce par des cloisons socialeo, rigicles en societe « ci' ile "· ,kmo 
cratique)) et s'adresser a l'autoconscience civique. Differente~ ll1tCrpretatiOI1S pcuvenl COC\h 

ter, elles son t presentes gcneralement dans Ia conscience sociale, se font concurrence. Slllll 

uti li sees par le~ force !> pol itiques qui luttent pour gagncr Ia faveur des mas~L ~ . 
Ni l'ex-URSS ni Ia Russie actuelle ne font exception. Le nationalisme est. a cte et -;era c tKiv · 

longtemps, vraisemblab lement, un des courants idcologiques principaux de routes les 'llCI~­
tes postsovietiques. Le role jouc par lc nationalisme dans le systeme des 1cleologle' su r u 
sixieme du globe terrestre a etc analyse avec perspicacitc par A. Amalrik . E!JCOfl' a Ia .in d ' 
<l!lnees soixantc, .\malrik a pw posc ur, s..: hema de:. courants ideologique' e'":n .ch 
pour l'ex-URSS qu'il a paracheve pl us tard, au milieu des annees soixame-dtx. Le ,dt.:m 
represente une « roue des ideologies », formee par trois « super-ideologies » principales , trot. 
types de philosophic sociale qu'Amalrik a designes du nom de« marxisme », (( national ismr 
et « liberalisme ». « Les super-ideologies ne sont pas separees Jes unes des autres par des ob~­
tacles infranchissables, mais elles passent, clans une certaine mesure, de l'une dans l'au trt!­
d'ou Ia « roue » (voir figure). 

Ces super-ideologies se sont trans fo rmees dans les conditions historiques specifiques del 
societe sovietique en ideologies concretes qui, meme clans le cadre d 'une scule super-rdw,u~· 
se distinguaient par leur attitude envers le pluralisme ou le total itari smc. les \ weu , 
dentales)) et ((orientales», le role de l'Etat, etc. En faisant !'analyse de l' ideologie, Ama, 
rik est arrive a Ia conclusion qu '« en URSS lors des cataclysmes politiques de toutes sortes, 
ceux qui se guideront plus sur les ideologies tota litaires que pluralistes, orientales primiri1c 
qu' occidentaJes etrangeres, purement politiques que po!itico-ethiques [ .. } 3UrOn' 1 ln u 

chance de survivre et de vaincre. [ ... ] Une seule ideologic repond a ces tro is condiuom, 
" nationalisme neos talinien". Comme c'est deja une ideologic predominante [ ... ], il fau t done 
s'attendre a ce que dans les situations critiques le pouvoir penchera toujours plu ~ de ce 
cotCS ». Amalrik a caracterise de Ia fa<;o n suivante cette ideologie: « C'est dans son genre 
un national-bolchevisme "sous l'etendard du marxisme'', d'une part, et de !'autre ' ·sous Ia 
banniere de Sou vorov" qui tend vers un nat ionalisme russe de plus en plus prononce allie 
aux idees de l'anciennc Moscovic modernisees du pouvoir fo rt "paternalisre" ". » 1 usqu ·a pre­
sent, les previsions d' Amalri k se realisent pour l'essent ie l a quelques details pres. 

L'historien A. Zoubov a defini Ia montee actuelle du nationalisme en Russie comme I( le 
troisieme nationalisme russe ». Le premier, selon Zoubov, a ete le nationalisme des dernie­
res decennies du XIX' siecle, quand les dirigeants de !'Empire, effrayes par le sou levcment de 
Ia Pologne et Ia prise de conscience naLionale dans de nombreuses parties non russes du pays , 

4. A. A~IALR IK, « Ideologic dam Ia s oci ~ tc sovi ~ tique », in Pogru~lrenie v triasinu (« I 'cnli scmcnr ») , '' '"'ou, 
1991, p. 678 . Ed. franpise: Andrc1 A~I A I RIK , L 'Union sol'lhique sun·ivra+elle en 1984? Fayard . Pam. ~'" 

5. Ibid., p . 6R2. 
6. !bid.' p . 6,8-ti- l 



Super-ideologies ------ Idees faisanl Ia liaison 

Ideologies Influence reciproque directe 

Sub-ideologies ----- Influence reciproque indirecte 
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Idees faisant Ia liaison 

Influence reciproque directe 

nfluence reciproque indirecte 

'Amalrik 
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ont proccd~ a 1:~ reali'ia tion du " programme grand1nse ck Ia ru -,s ifi cal lo n de l.1 mniti~ de Ia 
populat1on non ru,,e de !' immen se L' mp1re ••, ont dcploye 11ne campagne conlre ks lan gue <; 
et lcs cu ltures nationales, lcs co nfessio n<; no n onhodoxes en Po log nc, en Ul..r ,une, dans !c. 
pays baltes. Ia region de Ia Volga, elc. Le dcuxicmc nationalisme russe est 1:1 reaction du rou ­
voir et d'une partie de Ia societe a Ia revolution de 1905 et Ia resurgence des mouvements natio­
naux quand « le gouvernement de Stolypine ct Ia Douma "oktiabriste" ont choisi. en accord 
avec le tsar, unc politique du renforcement de !'Empire rchaussant Ia ponce du rcuple russc 
souverain 8 ». 

L'actuel troisieme nationalisme russe s'apparente aux deux precedents par un trait genell­
que tres important: il est etroitement lie a !'aggravation des contradictions propres a un empire 
polyethnique, a un conflit entre les tendances centrifuges et centripetes au sein de !'empi re 
et a son reflet dans Ia conscience. Dans les trois cas, il suit les tentativcs du " centre " j, 

s'opposer aux tendances centrifuges par Ia mobilisation des forces de l ' ethnos russe « autoch 
tone», « principal », etc. Neanmoins, il ne poursuit pas uniquement cet objectif qui n'est 
meme pas toujours obligatoirement present. lndependamment de ce but, le nationalisme est 
en regie generale, un instrument de Ia lutte des fo rces conservatrices contre les innovations 
sociales qui detruisent Ia societe traditionnelle russe pour Ia remplacer par une societe civile . 
La est Ia force et Ia faiblesse du nationalisme . C'est une force, car le nationalisme revde des 
fonctions de defense qui sont le propre de toute societe integre et de sa culture, ce n'est pas 
le fruit d'une invention pernicieuse mais une reaction normale du socium. Mais c'est auss 
une faiblesse parce qu'il n'est pas donne a l'homme d'arreter le cours de l' histoire, d'evitel 
Ia modernisation: le nationalisme est utopique. L'apparition du nauonallsme est mevitable, 
mais il ne peut aboutir. 

Les sources et les objectifs du nationalisme russe 

Les idees et programmes des« patriotes » se distinguent par une tres grande diversite. li s 
ont un point en commun, « l'attachement idealiste au sol », leur foi en Ia mission particu­
liere du peuple russe, !'idealisation de son passe. Toutefois, on ne saurait pour le momen t 
parler d'un programme commun a tous ces « mouvements patriotiques ». Bien qu'ils cher­
chent depuis quelques dizaines d'annees une ideologic commune, leurs tentatives ont echoue 
a cause de la division des « patriotes », Ia necessite de se referer aux autorites officielles, de 
s'exprimer en langues d'Esope, etc. Des Ia fin des annees quatre-vingt, tous ces obstacles ont 
disparu et ils ont repris activement leur recherche d'une plate-forme ideologique commune 
et done une polemique interieure dans leurs camps, Ia propagande des ideaux « patriotiqucs », 
etc. De nombreuses editions telles que Ia Literatournaia Rossia, Ia Sovetskaia Rossia, le Den' 

7. A. ZoUBOV, << Trctij russkij nacionalizm, (« Le troisicrne nationalisme ru"e >>), Znamia . n° I , 199}. r !54 
8. Ibid., p. 161. 
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(Zavtra), Ies revues Nach sovremennik, Molodaia Gvardia et, ces tout derniers temps, Ele­
menry et d'autres jouent un grand role dans cette activite. Leur ideologic a penetre peu a peu 
dans d'autres editions moins engagees qui se veulent liberales, ainsi qu'a Ia radio, a Ia tele­
vision, etc. 

Ces derniers temps, transparaissent de plus en plus nettement deux sources ideologiques 
principales des programmes nationalistes, appeles a retablir sous une forme differente les assi­
ses du totalitarisme stalinien et poststalinien qui se sont ecroulees. 

S'agissant de l'originalite russe (ou de Russie), Jes « mouvements patriotiques » assimilent 
activement !'heritage des« Eurasiens », emigres russes qui ont cherche, dans les annees vingt­
trente, un compromis ideologique avec les bolcheviks a partir d'une approche commune de 
Ia conception de l'Etat russe. Les elements principaux du « caractere eurasien »qui attirent 
surtout Ies « patriotes » sont !'affirmation de l'integrite culturelle et geopolitique, de l'uni­
cite de Ia « Russie-Eurasie », de sa difference avec I'« Occident » auquel elle s'oppose, de 
Ia vocation messianique paniculiere de Ia Russie dans Je monde, de sa responsabilite pour 
!'unite imperiale de l'Eurasie. Les Eurasiens ont ete les partisans d'un systeme unipartiste et 
d'une ideologic unique « juste » « consciemment religieuse, orthodoxe eurasienne-russe et non 
internationale abstraite 9 >>. 

Sur un plan conceptuel plus large, les « patriotes » se referent a !'experience ideologique 
du national-socialisme allemand, du fascisme italien, de leurs allies, de leurs predecesseurs 
et continuateurs. Ils font Ia propagande de l'ideologie de Ia « revolution conservatrice » alle­
mande, presentee comme une ideologic universelle de Ia « troisieme voie » que doit suivre 
Ia Russie, les « Eurasiens » etant consideres comme des ideologues de Ia variante russe de 
Ia troisieme voie 10

• A. Douguine, ancien membre actif de Pamiat, a present redacteur en chef 
de Elementy , estime que Je national-socialisme allemand a ete !'incarnation Ia plus complete 
de Ia tro isieme voie, bien qu 'i l se permette de faire quelques reserves, a savoir que « le 
national-socialisme de Hitler s'est ecarte quelque peu de l'orthodoxie de Ia revolution 
conservatrice 11 ». II est vrai, note aussit6t Douguine, qu ' « il existait dans Je cadre du national­
socialisme une certaine oasis intellectuelle ou Ies concepts de revolution conservatrice conti­
nuaient a se developper et a faire ]'objet d'une etude qui serait exempte de toute deforma­
tion inevi tab le dans d 'aut re manifestations plus populistes du regime. Nous avons en vue 
Jes Waffen-SS . [ ... ] Les SS ont reproduit certains aspects de l'ordre de Ia chevalerie spirituelle 
du Moyen Age aux ideaux typiques - lutte centre Jes tentations de Ia chair et l'avidite, dis­
cipline, meditation. II est nature! que cette approche de Ia sphere economique presumait une 
negat ion categorique de tous les fondements purement capitalistes de !'organisation sociale 

'J. « Evrazijs tvo. Opyt sisterna1iches kogo izlo7 henij a » (« L'Euras isrnc. Tenta ti ve d'u n expose systematique »), 
111 Puti E\RAZI I , Les Voies de I'Eurus1e, Mosco u, 1992, p . 395. 

10. A DOl 'GL' INL , « Konsenati,naja revolucia. Krat kaja istoria ideologij 1rc1jego puti »(« La revolution conser­
' at nee . H 1S to1rc bre\e des ideolug 1cs dc Ia troisiemc voie »), Elemenry. n" I , I Yn, p. 5 1. 
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- l'hedonisme, Ia ploutocratic, le liberalismc fin ancier, le libre marche, lc systeme d'inte­
rets, etc. 11 ». 

Dans le meme temps, Douguine souligne !'appo rt russe au developpement de l'ideologie 
et de Ia pratique de Ia « revolution conservatrice » . II ecrit notamment que, « au sein meme 
du bolchevisme russe [ . .. ], il est facile de decouvrir de nombreux Jeitmotive loin d'etre de gau­
che se rattachant a "Ia revolution conservatrice" 13 » , et note que Moeller Van den Bruck, 
« meme dans Ia Russie de Staline [ ... ] voyait certains traits positifs alors que \'Occident euro­
peen lui inspirait de I 'horreur 14 », etc. II est vrai que, en pleine contradiction avec ces remar­
ques et d'autres du meme genre, Douguine qualifie l'URSS de « colosse ideologique de 
gauche », Ia proclamant par Ia meme l'heritier fidele des idees des Lumieres et de Ia Revo­
lution fran<;:aise (il dit lui-meme que !'on fait passer Ia ligne de demarcation entre Ia « gau­
che » et Ia « droite »en fonction de ce que l'on accepte ou non ces idees). Alors qu'il ressort 
des explications de Douguine et independamment de ces dernieres que toute l'histoire de 
l'URSS a ete justement une tentative de suivre Ia troisieme voie et en meme temps Ia preu.:.o 
que cela n'a rien donne, Douguine appelle a reprendre cette tentative, propage ce meme tota­
litarisme, mais cette fois-ci sous un autre etendard que celui de classe, l'etendard national 
(« le groupe de mot "national-socialisme" a manifestement un caractere "conservateur­
revolutionnaire" 15 

)) ) ou (( eurasien ». 
Le quotidien Den'(« Le Jour»), entre autres, est devenu le porte-parole typique decet 

ensemble d'idees « neostaliniennes ». II s'est proclame « journal d'opposition spirituelle» 
et s'est constamment oppose de fa<;:on brusque et tres grossiere a Eltsine, a sa politique de 
reformes, aux « democrates », etc., a activement soutenu le Soviet supreme dans Ia Jutte qu'il 
avait engagee avec le president en autbmne 1993. Le quotidien a ete interdit apres les evene­
ments d'octobre 1993, mais a tres vite reparu sous une autre appellation, Zavtra («Demain»). 
Le Den' est devenu une tribune ouverte aux representants de tous les courants qui ne sor­
tent pas du cadre du « continuum nationaliste ». Le quotidien n'a pas renonce a certains cli­
ches ideologiques sovietiques: il exige le retablissement de l'URSS, defend le systeme des 
kolkhozes, etc., et elargit en meme temps le cadre de I'« opposition spirituelle» en y incluant 
le fascisme et Je nazisme. Le quotidien a publie, par exemple, en l'accompagnant de recom­
mandations flatteuses, un article « Le fascisme » (il a paru dans Je journal sous un autre nom) 
qui avait ete ecrit en emigration dans les annees trente par A. Amfiteatrov, un auteur russe 
autrefois connu. « Dirige par Benito Mussolini, Je fascisme, lit-on dans l'article, est Je fac­
teur, le moteur, Ie porte-voix de Ia necessite pour l'Italie de s'elever a un niveau superieur 
de grandeur 16

• » Dans une autre publication de Den', un monarchiste russe mod erne 

12. Ibid., p. 54. 
13. Ibid., p. 16. 
14. Ibid., p . 52. 
15. Ibid., p. 16. 
16. Den', no 5, 1993, p. 7. 
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indique comme phenomene rejouissant « Ia presence d'un groupe important de patriotes actifs 
dont des leaders qui [ ... ] tendent vers le national -socialisme dans !'esprit allemand d'avant­
guerre » et affirme qu'il serait bien d'avoir au pouvoir, avant que ne soit instauree Ia monar­
chic en Russie, « un gouvernement national purement russe [ ... ] meme a orientation national­
socialiste 17 ». 

Si le Den' (Zavtra) pretend a un dialogue avec le « peuple », Ia revue Elementy qui lui est 
proche (le redacteur en chef du Den', A. Prokhanov, est membre du conseil de redaction de 
Elementy) se veut etre une revue pour I'« elite eurasienne ». « La defense de I'Eurasie [ ... ], 
ses interets geopolitiques, ideologiques et spirituels, est !'affaire uniquement de !'elite ... >> 
« Seule une intelligentsia bornee qu 'elle soit de droite, communiste ou liberale, pense serieu­
sement qu 'elle prend une part active "a Ia lutte des elites" [ ... ] par son approbation ou son 
refus [ .. . ] influenc;:ant !'"opinion publique", !'issue de Ia lutte. Les masses, le peuple n'ont 
pas d"'opinion publique". Le peuple garde scrupuleusement ce qu'on lui a confie et suit les 
indications de !'elite (ou contre-elite, autrement dit, l'elite de l'avenir) ... >> « C'est precise­
ment "!'intelligentsia" que nous ha·issons le plus, plus que les masses passives, plus que les 
elites ideologiques qui s' opposent a nous [ ... ]. Faire un autodafe des livres [ ... ] n'est pas une 
si mauvaise idee [ ... ]. L'elite, qu'elle soit de droite, de gauche ou democratique doit faire un 
autodaje des livres [souligne dans Ia revue], en y jetant les exercices verbaux de !'"intelligent­
sia" de to us bord~ 18

• >> 
Le quotidien Den' et Ia revue Elementy ne sont pas solitaires dans leur sympathie pour le 

nazisme. De nombreux « patriotes >> l'expriment tout en faisant quelques reserves. « Le parti 
national-socialiste allemand n'a pas ete une idee trop mauvaise. Qu'y a-t-ilia de mauvais? 
Un parti ouvrier socialiste. National, parce qu'il s'agissait de Ia renaissance de 
1 'Allemagne 19

• >> 

En regie generale, Jes nationalistes russes montrent leur hostilite au regime « communiste >> 
totalitaire, mais nullement a partir de positions antitotalitaires, Jiberales. Le liberalisme pour 
eux est l'ennemi numero 1. L'interet qu'ils portent a Ia « revolution conservat::-ice >> nous fait 
penser aux paroles de F. von Xayek: « Le troisieme Reich de Moeller Van den Bruck etait 
appele a donner aux Allemands un socialisme adapte a leur caractere national et non enta­
che des idees liberales a llemandes 20

• >> 
« 11 faut liberer le sociali sme allemand de Marx », a ecrit Spengler 2 1

• La meme idee, a quel­
que chose pres, est venue aujourd ' hui aux nationalistes russes . Certes, le marxisme sovieti­
que etait assez eloigne du marxisme « class ique >>. Encore Berdiaev a-t-il note que « le 

17. Den's, no 15, 1993, p . 5. 
I H. « Autodafe intelligentov ... ochistit put' elite»(« l.'autodafe de !'intelligentsia ... liberera Ia voie a !'elite »), 

Elementy, no J, 1993, p. 2·3. 
19. V. JtRtNOVS KI , op. cit., p. 8R . 
20. F. \ON H AY! K, « La route de Ia servit ude», Navy 1'vfir, 11 ° 8, 199 1, p. 207. Ed. fran<;a ise: F. VON HA\TJ.., 

I a Route de Ia serviwde, Librairic l\Mdtcis , Pans. 1945. 
21. 0. '-;pJ NGI FR, l' rus.1ka;a {(/c;a i \Ocwli~lll. lkrlin. 192(?). r CJ . en ru sse (« Pruss iani sme et socialisme »). 
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bolchevisme est beaucoup plus t raditio nnel qu'o n ne lc pensc, il co nvicnt au caractcrc du 
processus histori que ru ssc. II s' es t produit une russ i ficat ion et unc orientalisa tion du 
marxi sme 22 » . L'ideologie sovietique a accorde unc place importa nte a l' element utopiquc 
moyenageux du marxisme qui nous vient de Campanella , Thom as More ou Cabet. Les idees 
« occidentales » Iiees a I 'heritage des Lumieres et de Ia Revolution franc;:aise, assimile par le 
marxisme, ont ete fortem ent estompees. 

Aujourd'hui, les nationali stes russes esperent se liberer plei ncment de cet heritage, mais 
nullement des tentatives utopiques de construire une societe totalitaire ideate du genre de Ia 
cite du Solei!, autrement dit, sa variante russe. C 'est le totalitarisme « marxiste », « sovieti­
que »qui est condamne et non Ie totalitarisme en general. Malgre I'heterogeneite sans con­
teste des « patriotes », !' image qu'il s se font generalement de Ia future Russie rappelle 
etonnamment celle du passe, tres souvent d ' un passe recent avec quelques modi fications de 
« details». Un Etat imperial, une puissance militaire invincible, !'opposition a I'« Occident » 
(il est souvent question de !'opposition culturelle, mais Ia radicalisation de cette these conduit 
tres vite a une opposition militaire), un Etat paternaliste, Ia necessite d'une ideologie « juste » 
commune a tous, Ia nostalgie d ' une « main forte », toute cette panoplie entre dans !' ensem­
ble des idees qui regroupe divers courants nationalistes et les met en opposition implacable 
aux reformes en cours depuis 1985 dans l'ex-URSS, y compris en Russie . On peut voir faci ­
Iement que, dans toutes ces idees, il n'y a rien de nouveau ou de specifiquement national , 
elles sont seulement presentees sous une autre forme ideologique. Diverses variantes de I'« idee 
russe » qui transparaissent souvent a travers Ie prisme du national-socialisme occupent Ia place 
du « marxisme-leninisme », de I'« internationalisme proletarien » et autres details du camou­
flage ideologique du totalitarisme encore tout recent. 

Les idees geopolitiques du nationalisme russe 

Les courants politiques et ideologiques « patriotiques » montrent un vif interet pour Ies 
problemes geopolitiques, ce qui a laisse generalement indifferent !'establishment ideologique 
sovietique. Les idees geopolitiques formant une partie importante de« !'image de l'avenir » 
de Ia Russie, proposee a Ia conscience des masses par Ies nationalistes, sont mises au point 
et diffusees non sans succes. Cet ensemble d'idees est une reponse a trois questions princi­
pales etroitement liees: Ies frontieres de Ia future Russie, son organisation interne, les rela ­
tions de Ia Russie avec le monde exterieur. 

• Les frontieres de Ia future Russie. -Avant l'eclatement de Ia Russie, un des themes favo­
ris des « patriotes >> a ete Ia situation pretendue humiliee dans laquelle se trouvai t le peuple 

22. N. BERDIAEV, l stoki i smysl russkogo kommuni:;ma (« Source et sens du communisme russe »). Moscou. 
1990, p. 89 . 
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russe parmi les autres peuples de !'Union, son exploitation par les autres peuples, le trans­
fert des ressources de Russie dans Ies autres n!publiques, etc. Tous Ies « patriotes » etaient 
d'accord sur ce point, mais ils en tiraient des conclusions differentes. 

Pour Ies uns, cette critique Ies a amenes a vouloir Ia sortie de Ia Russie de !'Union. L'ecr_i­
vain Raspoutine y insistait, A. Soljenitsyne en parlait aussi, mais il presumait que Ia Russ1e 
ne devait pas se separer de !'Ukraine, de Ia Bielorussie et de Ia partie du Kazakhstan peu­
plee de Russes 23

• Que cette idee ait ete presente dans !'opinion publique a, certes,_ fa~ilite les 
decisions de Belovej qui ont conduit au demembrement de l'URSS. Cela sembla1t repondre 
aux aspirations des « patriotes » russes, qui voulaient le bien de Ia Russie. 

Toutefois, une telle approche des interets de Ia Russie s'est revelee finalement beaucoup 
plus proche de I'ideologie des« democrates », mais s'opposait aux idees traditionnelles des 
« patriotes », qui defendaient, en general, l'Etat-empire. C'est pourquoi, quand l'eclatement 
de !'Union s'est produit, Ies partisans du retour de Ia Russie dans Jes frontieres de l'ex-URSS, 
qui etaient contre « l'isolationnisme »de leurs allies du camp« patriotique », se sont rallies 
sous les etendards du (( patriotisme ». 

La conception geopolitique imperiale est une partie importante du programme de Jirinovski. 
II a plus d'une fois declare que non seulement il ne reconnaissait pas Ia destruction de l'inte­
grite territoriale de Ia Russie dans Ies frontieres de l'ex-URSS, mais ces frontieres elles-memes 
parce qu'il considerait comme illegitimes Jes accords qui avaient reconnu a l'epoque l'inde­
pendance de Ia Pologne, de Ia Finlande et des pays baltes. 11 reconnait encore moins le demem­
brement de I'URSS. « Quand d'autres partis parlent de se separer du Kazakhstan, de Ia 
Kirghizie, de I' Asie centrale, ils ne comprennent pas que no us acculons Ia Russie a Ia toun­
dra ou il ne peut y avoir que des ressources minerales, ou aucune vie, aucun developpement 
n'est possible [ ... ]. Nous nous condamnons nous-memes a vivre dans des regions inhabita­
bles et no us risq uons de ruiner definitivement Ia nation 24

• » 
Jirinovski a sa propre position, il appelle ouvertement non seulement a retablir les anciennes 

frontieres de I'ex-URSS ou de !'Empire russe, mais aussi ales etendre. « Je suis en train [ ... ] 
de mettre au point rna propre conception geopolitique [ ... ]. L'acces de Ia Russie aux rives 
de !'ocean lndien et de Ia mer Mediterranee est ce qui [ ... ] permettra de sauver Ia nation russe. 
Ce sera, sGrement , Ie dernier partage du monde [ .. . ]. Nous nous appuierons sur !'ocean Glaci~l 
au nord, su r Ie Pacifique a !'est, sur I' Atlantique par les mers Noire, Mediterranee et Balti­
que, et enfin, au sud , nous nous appuierons telle une colonne immense sur Ies rives de !'ocean 
Indien 25

• » « Notre armee sera cantonnee seulement sur Ie territoire de Ia Russie, sur Ies rives 
de !'ocean Indien et de Ia mer Mediterranee, et s'arretera Ia. Au-dela, plus bas, se tient notre 
allie I' Irak ( ... ]. Ce sera un monde parlant plusieurs langues. Mais il vade soi que le russe 
sera choisi com me langue vehiculaire de Constantinople a Kaboul [ . . . ] . Sur ce nouvel espace 

23. A. SOI .JEN ITSYN~. 1\ak nom obusrroir ' Rossiu ? («Comm ent rcamcnager notre Russ ic? » ). Moscou, 1991. 
24. V. JIKIN0\~~1 . OfJ. Cil., p. 63-64. 
25. fbld. 
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jusqu 'aux rives de !'ocean fndicn, tous parleront le russe [ .. . ]. Ce sera Ia Russie [ ... ], ou 
l'orthodoxie, Ia re ligion chretiennc occuperont une position dominante. Nous ne devons pas 
admettre que des religions qui nous sont etrangeres perturbent Ia conscience de Ia generation 
montante des Russes 26

• » 
Ce que dit Jirinovski dans un langage simpliste, accessible a tous, est argumente de fa~on 

savante dans « Ia revue de !'elite eurasienne ». Ainsi Ia revue a fait paraltre !'article de 
K. Haushofer « La dynamique geopolitique des meridiens et des paralleles », publie en 1945, 
accompagne de commentaires tres flatteurs de Ia redaction qui affirment, en particulier, qu'en 
1950 « les st rateges militai res russcs [ ... ] ont serieusement etudie Ia necess ite de realiser ce 
que Haushofer appelait " le developpement dynamique de !'axe Nord-Sud a gauche du grand 
espace asiatique (Grossraum), autrcment dit, !'integration geopolitique avec les regions meri­
dionales de l'Eurasie donnant acccs a !'Union sovietique aux mers chaudes" 27 ». 

La revue a publie un rapport du Centre des etudes metastrategiques speciales qui montre 
que !'existence independante des anciennes republiques de l'URSS (« petits espaces ») est 
impossible ; elles feront inevitablemcnt partie de nouveaux blocs, de nouveaux « grands espa­
ces »formes en tant qu'« opposition au mondialisme atlantique», par exemple, !'Europe cen­
trale sous l'egide de I' Allemagne, ou I' Asie centrale sous l'etendard de Ia revolution islamique. 
Mais « si Ia Russie peut retablir son independance geopolitique et se liberer de Ia tutelle atlan­
tique [ ... ), une possibilite extraordinaire sera offerte "au proche etranger" pour faire de nou­
veau partie de l'Eurasie russe [ ... ]. Ce serait Ia variante Ia plus simple et Ia meilleure [ ... ]. 
La denonciation des objectifs coloniaux veritables des mondialistes ( ... ] deviendra [ ... ] une 
premice pour un accroissement encore plus important d'allies et de satellites de Ia Russie­
Eurasie (tant a !'est qu'a l'ouest) 28 ». 

• Organisation interieure de Ia Federation de Russie. - L'eclatement de l'URSS a declen­
che le danger d'une reaction en chaine, menace l'integrite de Ia Russie elle-meme. D'autant 
plus qu'une telle menace existe dans toutes les strategies nationalistes des « grands espaces », 
ce qui pose de serieux problemes aux « patriotes ». Le nationalisme russe s'accorde mal avec 
Ia volonte de maintenir un Etat polyethnique uni et indivisible, ce a quoi ils aspirent sans 
aucun doute. Dans le passe, il se peut que Ia montee du nationalisme russe, qui devait affai­
blir notamment les tendances centrifuges, ait contribue, en fait, a leur renforcement. Ces ten­
dances ont fait eclater !'Empire russe en 1917-1918. La reconstitution ulterieure de !'Empire 
sous forme de !'Union des republiqucs socialistes sovietiques en tant que federation d'un grand 
nombre de structures nationales territoriales a eu pour corollaire une lutte ostentatoire contre 
le chauvinisme grand-russe » et cela a semble a l'epoque un moyen sur de resoudre Ia ques­
tion. Les « Eurasiens » ont approuvc le « federalisme sovietique ». Les derniers evenements, 

26. Ibid., p. 72-73,77, 112. 
27 . Elementy, no I, 1992. Geopoliticheskie tetradi (« Cahiers geopolitiques >>), p. 18. 
28. Ibid. 
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qui se sont sol des par le demembrement de I 'URSS en 1991, ont montre cependant que cette 
solution avait elle aussi un caractere contradictoire, « Ie caractere utopique d'un Etat pure­
men! ethnographique 29 », pour reprendre Ies paroles de G. Fedotov I qui a vecu en emigra­
tion a Ia meme epoque que les « Eurasiens ». 

Le probleme de l'integrite d'un Etat polyethnique non imperial est objectivement tres com­
plique, et il n'existe pas de solution simple. II est fort possible que !'unite et l'indivisibilite 
de Ia Russie s'affirmeront finalement sur Ia voie de Ia formation d'une nation de type occi­
dental et que Ia Russie deviendra un Etat-nation, soulignons-le encore une fois, au sens occi­
dental du mot. Toutefois, un tel final suppose des structures, des relations et une 
autoconscience propres a une societe civile ou les integrateurs sociaux ethniques seront rele­
gues a Ia seconde place par rapport aux integrateurs civiques. Dans Ia Russie actuelle, cela 
n'existe pas encore et tant que ses nouveaux integrateurs n'auront pas muri, le pays devra 
se contenter de solutions intermediaires, de compromis. Ces solutions mi-ethniques, 
mi-civiques creent un espace objectif pour !'existence de projets « ethniques » ou « mi­
ethniques » de structure d'Etat pour Ia Russie qui se forment dans Ie cadre de l'ideologie 
<< patriotique ». Tel est, par exemple, Ia variante de Ia creation de Ia « Russie pour les Rus­
ses » ou est garantie !'autonomic culturelle et nationale aux « minorites nationales » appar­
tenant aux ethnos autochtones de Ia Russie et vivant avec les Russes dans une symbiose 
ethnique. II existe une autre variante, Ia creation d'un Etat de « super-ethnos russe » consti­
tue de Russes, d'Ukrainiens, de Bielorusses ainsi que de representants d'ethnos non slaves 
tels que les Komis, les Mordves, les Tatars de Crimee. Ou bien aussi le projet d'une Russie 
ethnique au sein de Ia Federation de Russie, ce qui presume soit Ia creation d'une republi­
que nationale russe, soit « un compromis - Ia reunion de quelques "terres" russes, assimi­
lees au statut de republiques nationales formees de minorites nationales 30 ». 

Dans toutes ces variantes qui pretendent etre « theoriquement pures » du point de vue de 
!'approche ethnique, on peut voir tout de meme Ia complexite du prob!eme, le desir d'eviter 
les solutions simplistes a !'extreme. II n'y a rien d'analogue dans le programme primitif de 
Jirinovski. II propose de revenir a Ia division prerevolutionnaire de Ia Russie en gouverne­
ments, en faisant, il est vrai, quelques petites exceptions a Ia « peripherie >>. « La Lettonie 
fera partie de Ia Russie. Au sein de Ia Russie, il y aura un petit Etat lituanien. Si quelqu'un 
veu t vivre dans un petit Etat ukrainien uni [sobornoij, on peut creer une petite republique 
ukrainienne 31

• » « Le Kurdistan avec sa capitale a Diyarbakir. L' Armenie retrouvera ses fron­
tieres, les frontieres occidentales de l'Armenie sortiront sur Ia mer Noire. La Georgie rece­
vra une petite partie de Ia mer Noire au sud de Batoumi pour compenser ses pertes en 

2~. (, , h DOTO\ , « Sud'ha impcrij » (« Le destin de5 cmpire5 » ), 111 Ro.ma mezhdu Evropoj i Az1ej: evrazijskij 
1obla~n (•• La Russie entre !'Europe et I' A>ie : Ia tcntati on curasienne »), Moscou, 1993, p. 332. 

30. 1\ 0'-SARE:-i KO, « Antisistema I)(<< L'Antisysteme 1>), Den', 0° 10, 1993, p. 3. 
3 1. \'. JiRI'< O\S KI. Op. Cll .• p. 126 
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33 . Ibid. 
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Abkhasie 32
. » S'agissant des nouveaux territoires occupes apres 1'« avancee vers le sud », (( il 

n'y aura pas d'entitcs nationalcs 33 ». 

• Les points de repere de Ia politique exterieure. - Les national istes russes se represen­
tent generalement Ie role de Ia future Russie par analogie avec celui que l'URSS a joue apres 
Ia Seconde Guerre mondiale, mais avec des changements qui etendent encore plus Ia sphere 
d'influence imperiale russe. L'ordre mondial cree a Yalta eta Potsdam souleve des critiques 
parmi ces derniers qui voient le defaut principal dans I' « atlantisme » demesure. lis consi­
derent dans le meme temps comme un avantage Ia bipolarite du monde de l'apres-guerre, 
divise en blocs militaires adverses et cherchent a Ia retablir : « Au minimum deux poles ou 
Ia mort 34

• » 
Ils attribuent a Ia Russie, comme tout dernierement a l'URSS, le role d'avant-poste prin­

cipal contre l'« atlantisme », I' « americanisme », le « mondialisme », etc. « Le choix geo­
politique de !'alternative antimondialiste [ ... ] doit [ ... ] tenir compte de Ia fonction strategique 
et geographique cle des terres russes et du peuple russe [ ... ]. Les interets geopolitiques fon­
damentaux des Russes coi"ncident tant sur le plan culture! que religieux, economique et stra­
tegique avec Ia perspective d'un grand espace antimondial et antiatlantique alternatif. Pour 
cette raison, les tendances nationales de !'opposition politique interieure en Russie seront 
necessairement solidaires avec tousles projets antimondialistes de !'integration geopolitique 
en dehors de Ia Russie 3~. » 

C'est a partir de ces positions qu'est menee Ia « lutte pour !'Europe »: les nationalistes 
russes cherchent des allies parmi les -Europeens-antiatlantistes. On cite les paroles d' Alain de 
Benoit qui« prefere au beret vert americain, Ia casquette de l'officier sovietique36 », on popu­
larise les idees de Jean Tiriare sur « !'empire eurosovietique s'etendant de Vladivostok a 
Dublin »: « D'un point de vue geopolitique, l'URSS est l'heritiere du troisieme Reich. II ne 
lui reste rien d'autre qu'accomplir en avan<;:ant de l'est vers !'ouest ce que le troisieme Reich 
n'a pas eu le temps de faire, en avan<;:ant de !'ouest vers l'est 37 »,etc. 

Pour l'essentiel, le programme de politique exterieure de Jirinovski avec son projet cle du 
« Orang nach Siiden » est dans le droit fil de ces idees. « Jusqu'a present, les Americains 
ont reussi a dominer sur tous Ies points de Ia planete. Mais !'idee de Ia domination mondiale 
est une idee pernicieuse. II serait mieux de departir les spheres d'influence d'apres le prin­
cipe nord-sud [ ... ]. II faut s'entendre [ ... ] pour partager Ia planete tout entiere, les spheres 
de l'influence economique et agir dans le sens nord-sud. Les Japonais et les Chinois - en 

32. Ibid., p. 76. 
33 . Ibid. 
34. Geopolilicheskie problemy blizhnego zarubezhja , p. 26 . 
35. Ibid., p. !9-20. 
36. A. D ouGUINE, Konservalivnaja revolucia, p. 55. 
37. << Tezisy Jana Tiriara » (« Les theses de Jean Tiriare » ), Elemenly, no l. 1993, p . 5. 
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bas, dans I' Asie du Sud-Est, les Philippines, Ia Malaisie, l'Indonesie, I' Australie. La Russie 
- au sud - I' Afghanistan, I' Iran, Ia Turquie. L'Europe occidentale, au sud - le continent 
africain. Et enfin, Je Canada et les Etats-Unis- au sud- toute I' Amerique latine 38

• Et plus 
loin: « II serait bien de concentrer nos liens economiques pour l'essentiel en Afghanistan, 
Iran et Turquie tant que ces pays existent [ ... ] et ne font pas partie integrante de l'Etat de 
Russi e ... 39 » « No us ferons avec plaisir partie de Ia maison europeenne commune, mais d'une 
maison grande, d'une maison pour tous allant de Ia Manche a Vladivostok. La variante de 
Mitterrand ne passera pas. Nous n'avons pas besoin d'une Europe etriquee [ ... ]40

• » 

Le nationalisme sort de l'enfance 

Le « troisieme nationalisme russe » doit son apparition aux circonstances historiques. Mais 
s'il faut parler des conditions concretes de sa venue au monde, il est !'enfant de deux parents, 
de deux voisins sur le schema circulaire d' Amalrik: !'aile« droite » du mouvement dissident 
des annees soixante/ quatre-vingt oriente contre le regime politique sovietique et !'aile« gau­
che » de !'establishment sovietique soucieux de renforcer ce regime a tout prix. Dans les deux 
cas, le nationalisme est, dans uncertain sens, !'heritage de J'epoque stalinienne quand les slo­
gans internationalistes des premieres decennies postrevolutionnaires ont cede Ia place a une 
nouvelle orientation ideologique dans laquelle s'inscrivait egalement Ia these sur le peuple russe 
- « premier parmi les egaux », Ia deportation de plusieurs autres peuples, qui etaient, il faut 
croire, « les derniers parmi les egaux », Ia lutte avec le cosmopolitisme, l'antisemitisme d'Etat, 
etc. 

D'ailleurs, les « parents » du nationalisme actuel n'etaient pas lies seulement par un heri­
tage ideologique commun. Selon Yanov, le nationalisme dissident est apparu des le debut 
comme une utopie nationale liberale opposant au totalitarisme sovietique certaines valeurs 
de Ia democratie et de Ia societe de droit allie a« l'anti-europeisme, aux aspirations moyen­
iigeuses sur Ia theocratie et aux principes fascistes de l'Etat corporatif41 ». Cette combinai­
son etait contre nature et Ie nationalisme dissident a tres rapidement perdu meme Ia modeste 
dose de liberalisme qu'il contenait. II devenait de plus en plus hostile ace dernier et, dans 
ce sens, il a presente de !'interet aux partisans du regime, du moins a ceux qui consideraient 
les dissidents du courant liberal occidental comme un danger plus grave (au sein du regime 
meme une lutte se livrait entre les neo-staliniens et les « marxistes liberaux » ). On considere 
que les annees soixante-dix ont marque le debut de Ia nouvelle etape dans l' activite du « parti 

38. lb1d., p. 72. 
39. Ibid., p. 11 8. 
40. Y . SOLOVIEV ct E. K LEP IKOVI\, Zagovorchtchiki v Kremle (<< Les comploteurs du Kremlin»), Moscou, 1991, 

p. 36. 
41. A. IANOV, Russkaja ideja i 2000 god(<< L' idee ru sse et l'an 2000 »),New York . 19RR. p. 138. 
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russe >>: << Entr0 dans Ia lcgalnc grace au KGB, dans les annee~ so txant e-dix , ce pant JOUlt 

d'une liberte toujours plus grande dans Ia presse sovietique soumise a une censure et dans 
les spheres sociales et politiques contr61ees par les organes de securite. Qui plus est, chaque 
tentative d'etouffer le liberalisme accrolt Ia liberte du national-chauvinisme 42

. >> 11 y eut pen­
dant uncertain temps comme deux groupes paralleles de courants nationalistes - un legal, 
qui respectait les regles sovietiques du jeu, !'autre illegal, qui n'en faisait aucun cas. A Ia fin 
des annees quatre-vingt, Ia frontiere existant entre eux a disparu et les deux courants se sont 
rejoints. 

A Ia fin des annees quatre-vingt, le mouvement Pamiat, forme de plusieurs groupuscules 
« patriotiques »a Moscou et dans d'autres villes, a fait beaucoup parler de lui. Apparu une 
dizaine d'annees auparavant en tant que mouvement culture! politiquement neutre qui cher­
chait a sauvegarder les monuments de l'histoire et de Ia culture russes, Pamiat s'est rapide­
ment politise. Tn!s vite, ses representants se sont mis a critiquer de plus en plus souvent de 
nombreux aspects de Ia realite sovietique, ce qui les rapprochait des autres opposants au 
systeme. Leur critique, souvent tres moderee, qui ne touchait pas le systeme dans son ensem­
ble, se faisait a partir des valeurs nationales russes telles qu'ils les concevaient. Se formait 
dans le meme temps !' image de l'ennemi responsable de tousles malheurs du peuple russe, 
Ia « franc-ma~onnerie » et le « sionisme >>. Les idees, l'ideologie, l'activite et les metamor­
phoses de Pamiat constituent une mosai"que complexe et mouvante, qui pourrait faire Ie sujet 
d'un article a part. Nous ne citerons qu'un exemple de I' eloquence de Pamiat, qui donne une 
idee des positions de ce mouvemeilt « patriotique ». Voici un extrait de l'appel du Front 
national-patriotique de Pamiat au peuple russe Uuin 1990): 

« Aujourd'hui, notre appel ne sera adresse qu'au peuple russe [ .. . ]. Nous sommes profon­
dement outres que Ia patrie qui a ete creee par nos ai·eux ne nous appartient pratiquement 
pas [ ... ]. Quand on mentionne les ·habitants de Russie, c'est pourparler le plus souvent des 
peuples d'origine non russe [ ... ]. La nation russe rappelle de plus en plus une boule de bil­
lard poussee par Ia queue du billard qui se trouve entre les mains des forces politiques supra­
nationales menant des intrigues qui opposent les peuples. Mais nous declarons encore une 
fois que c'est une manreuvre des sionistes qui tentent de dissimuler leurs crimes. Ils ont tou­
jours ete dans notre pays les eminences grises et, comme le montre l'histoire, ils ont dirige 
par l'intermediaire des judas de toutes nationalites tous les processus sanglants qui ont eu 
lieu en Russie au cours de nombreux siecles [ ... ]. Notre indifference politique, notre Hl.chete 
ont conduit a ce que, dans les parlements de Ia pretendue democratie, se sont trouvees les 
forces cosmopolites antinationales. En ignorant Ia voie nationale traditionnelle, ils veulent 
faire de l'humanite un troupeau cosmopolite antinational [ ... ]. Russes! Nous serons bient6t 
parques dans des reserves. Notre peuple a sombre dans l'ivrognerie. Nos femmes sont deve­
nues une marchandise bon marche [ ... ] . Nos enfants sont pervert is par les appats du paradis 
occidental ( ... ). Nos villes et nos villages ne sont pas habites par Ia population autochtone, 

42 . V. SOLOVIEV et E. KLEPIKOVA, op. cit., p. 36. 
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mais par les representants d'autres republiques (pour l'essentiel asiatiques) [ ... ]. La "gene­
rosite" de !"'aide" economique de !'Occident [ ... ] devient une veritable servitude ou cha­
que dollar investi chez nous prive definitivement du droit a Ia liberte economique et a 
l' independance, ce qui empeche, en fin de compte, l'homme russe d'avoir son Etat national 
[ ... ]. II est temps d'intenter un proces de Nuremberg aux bourreaux de l'ideologie commu­
niste servant de paravent a Ia ma~onnerie et au sionisme internationaux pour avoir organise 
des repressions sanglantes dans Ia Grande Russie [ ... ]. Le chatiment est eminent! Les drou­
jines orthodoxes qui sont entrees dans Ies rangs du Front national patriotique de Pamiat se 
rassemblent aujourd'hui dans une armee spirituelle pour livrer le combat ultime avec l'ennemi 
impur. Celui qui se considere comme un homme, un guerrier, un chretien veritable [ ... ] doit 
entrer dans Ia droujine du salut national et se lever a Ia defense de Ia puissance martyre [ ... ]. 
Le Seigneur est avec nous! Nous vaincrons 43 ! » 

Des le debut des annees quatre-vingt-dix « !'influence et le poids [ ... ] de !'organisation 
Pamiat ont commence a baisser de fa~on catastrophique [ ... ]. Pamiat en tant que nom et 
symbole a perdu son sens. Un grand nombre de ses organisations a tout simplement disparu, 
les autres menent une existence miserable44 ». C'est alors qu'il est devenu tout a fait clair 
que les episodes agites de son histoire ont fait partie d'un contexte plus general et plus serieux. 
La scene politique postsovietique est remplie de personnes et d'organisations fortuites. Mais 
Ies ideologies ne sont pas fortuites. Le nationalisme est nature! pour Ia situation socio­
historique de Ia Russie du xx• siecle. Sous Ia domination monopoliste de l'ideologie de 
« classe », ce dernier n'a pu disparaltre, il a continue d'exister, mais sous une forme mas­
quee ou reprimee. A mesure que le diktat ideologique du PCUS s'affaiblissait, il reconque­
rait des territoires nouveaux et apres Ia transformation du regime il est entre dans Ia legalite. 

En definitive, Ia partie du spectre ideo-politique postsovietique qu' Amalrik a designee de 
« nationalisme neostalinien » s'est retrouvee occupee entierement par les courants « patrio­
tiques » ou « nationalistes ». Souvent tres differents, ils forment dans !'ensemble uncertain 
« continuum nationaliste » deja mentionne. A une extremite se trouvent les conceptions aca­
demiques, religieuses ou publicistes pretendant a une neutralite politique du type del'« idee 
russe », et a !'autre, des ideologies extremistes du type de national-socialisme. 

Les poss ibilites organisationnelles des groupements comme ceux de Pamiat ne satisfaisaient 
plus les nationalistes actifs et on vit apparaltre des plans de creation de parris nationalistes. 
L'interview de i\. Koulakov, un des membres de Pamiat, donnee a l'aube du pluralisme post­
sovietique, ne manque pas d ' interet: « Je pense que le mouvement orthodoxe russe devien­
dra au cours du developpement du systemc pluraliste un parti patriotique russe [ ... ]. L'objectif 
essen tiel est Ia renai ssance du caract ere national de Ia Russie [ . . . ] . Le monde est deja soumis 
au capital ju if mondia l [ . .. ]qui a finan ce Ia revolution de 191 7 [ ... ],a provoque et organi se 

43 . Russkoje delo segodnia (« l J cause russc aujourd'hui »). li vre I . M oscou. 199 1, p. l98-20R. 
44 . \'D . So1 0\ 11, ,, Pamia1' 1stori a. idro lo)'ia. ro li1ika » (<< Pamiat : histoire, Jdcologie , poli tique >> ), in Russ­

i J/ l ·lelr w.eodnia. J1. ~3. 
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46 . V. JIRINOVSKI, Op. cit. , p. 117. 
47 . Ibid. , p. 130. 
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Je genocide du peuple russe. L' internationalisme et Je communisme sont des philosophies pro­
pres aux Juifs [ ... ]. Nous estimons qu'il faut intenter un proces contre unc nation qui a 
apporte au monde Ie fleau du communisme [ ... ]. Je considere Gorbatchev comme l'ennemi 
du peuple russe [ ... ). Envers Ies communistes de Ia Federation de Russie [notre attitude] est 
positive [ ... ]. II n'y a aucun communiste au sein du parti communiste de Ia Federation de 
Russie. Le parti communiste de Ia Federation de Russie pourrait devenir une organisation 
sur laquelle on pourrait s'appuyer. Apres son epuration, il va de soi 45

• » 
Fait typique, c'est le parti nationaliste qui est devenu Ie premier parti legal des que le multi­

partisme a ete autorise. II s'agit dudit parti Iiberal-democrate de Russie (cette appellation ne 
doit pas nous induire en erreur) dont Je leader Jirinovski, aussi paradoxa! que cela puisse 
parai'tre, est un homme au passe sioniste. L'histoire de I' apparition de ce parti fait courir beau­
coup de bruits; certains estiment qu'il est Ia creature du KGB. Ses succes aux elections pre­
sidentielles de juin 1991 et aux elections parlementaires de decembre 1993 sont bien connus. 
Jirinovski ne prone pas, pour des raisons comprehensibles, l'antisemitisme, ses discours 
enflammes condamnent le nationalisme et Je chauvinisme, mais en fait il se distingue tres peu 
des ultra-nationalistes. L'intervention preelectorale a Ia television russe en decembre 1993 , 
quand il a fait Ia promesse de « ne garder a Ia television que des speakers russes aux yeux 
bleus s'il accede au pouvoir », illustre bien son « internationalisme ». Mais il a fait des decla­
rations beaucoup plus graves du genre de: « II faut mettre fin au pelerinage des gens du Midi 
dans Jes centres europeens de Russie. Ils se sont deja infiltres au-deJa de l'Oural, comme des 
champignons veneneux, comme des blattes 46

• » « Le monde ne s'en portera pas plus mal 
meme si toute Ia nation turque vient a dispara1tre47

• » Jirinovski revient sou vent sur ses the­
mes favoris, Ia grandeur du peuple russe et sa vocation messianique (« Ia mission de Ia Rus­
sie est d'accomplir un grand exploit »), les humiliations subies par les Russes, les promesses 
de leur donner Ia prosperite en etendant l'espace vital russe jusqu'aux rives de !'ocean lndien . 

Apres Je succes de Jirinovski aux elections parlementaires de 1993, Ia presse russe a beau­
coup souligne, avec raison, que les politiciens du camp democratique sous-estimaient ses pos­
sibilites. Mais les surestimer est tout aussi dangereux. Pour Je moment, Jirinovski est un 
general sans armee. Tant que les extravagances du fortune leader du parti liberal-democrate 
polarisent !'attention de Ia societe, il sert de paravent derriere Jequel apparai'tra fort proba­
blement une organisation plus serieuse qui aura ses generaux et son armee. 

Apparemment, le parti liberal-democrate dont on ne sait au juste qui en fait partie ne cor­
respond pas pleinement aux aspirations d'un « patriotisme » radical d'avoir un parti natio­
naliste puissant. Apres les succes aux elections du parti liberal-democrate, l'ecrivain Limonov, 
ancien compagnon de route et tout dernierement encore directeur du « FBI russe » dans le 
cabinet de l'ombre de Jirinovski, qui avait rompu avec ce dernier, a declare:« Jirinovski sur 

45. Argumenty i fakty (« Arguments et faits »), n° 34, 1990. 
46. V. JJRINOVSKJ, Op. cit. , p. 117. 
47. Ibid. , p. 130. 
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Ia scene politique est un outrage au peuple russe eta Ia Russie. N'est-ce pas humiliant d'enten­
dre a Ia television Jes discours d'un ancien activiste du mouvement juif qui nous proclame 
bien haut avec son accent d'Odessa ses plans de defense des Russes? [ ... ] Jirinovski est contre 
Je nationalisme russe, il veut seulement utiliser les Russes et Ia Russie a ses fins. » « Sans parti 
national russe puissant, declare Limonov, [ ... ] il ne peut etre question du relevement du pays 
et de Ia survie du peuple russe [ ... ]. L'emergence d'un nouveau mouvement nationaliste puis­
sant est inevitable. Sans parti russe nationaliste, Ia Russie n'a pas d'avenir 48

• » 
La propagande ne satisfait plus depuis longtemps l'ultranationalisme, il fait preuve d'une 

volonte politique extraordinaire, aspire a des actions politiques, brandit Ia menace de Ia ter­
reur. Voici un exemple de recommandations donnees dans Jes pages du «journal de !'oppo­
sition spirituelle » par un ancien general de Ia « presse liberatrice » (autrement dit 
« patriotique »): « Le journalisme liberateur, qui plane dans les nues, do it reduire Jes longs 
debars ennuyeux autour des "tables rondes" sur l'idee russe. 11 doit parler aujourd'hui le Ian­
gage des journaux partisans et de Ia Krasnaia Zvesda [« Etoile rouge »] des temps de la grande 
guerre nationale. La presse liberatrice doit: 1. Indiquer avec precision qui a occupe notre 
pays: c'est 1' Amerique sioniste. 2. Montrer concretement aux hommes sur queUes bai'onnet­
tes s'appuie Je regime de !'occupation en citant des noms [ ... ]. II ne s'agit pas de nommer 
en generalles Juifs, ni le Moskovski Komsomolets [journal populaire d'orientation demo­
cratique], ni Ia TV, ni la radio Rossia, mais simplement donner des noms49

• » La presse 
informe de plus en plus souvent que les ultra-nationalistes preparent des dossiers sur leurs 
adversaires politiques, y compris les membres du gouvernement, forment des detachements 
de groupements armes. Lors des evenements d'octobre 1993, les journaux ont publie les photos 
des defenseurs de Ia Maison-Blanche: une rangee de chemises noir~s portant sur leurs man­
ches des croix gammees stylisees et Ia main tendue dans un salut nazi. C'etaient les repre­
sentants du mouvement !'Union nationale russe, qui s'etait detache en 1990 de Pamiat et qui 
avait pour chef A. Barkachov. « On compte dans ses rangs pres de 500 militants aguerris dans 
les combats corps a corps et dans Ia conduite des actions militaires. De nombreux partisans 
de Barkachov sont passes par !'ecole de Ia guerre en Serbie, au Pridniestrovie [Transnistrie] 
et en Abkhazie 50

• » Pour reprendre Jes paroles de Barkachov, ils sont venus «au champ 
d'honneur qui nous a ete designe par[ ... ] l'ennemi de notre Dieu, l'ennemi de notre nation, 
I' ennemi de notre patrie ~ 1 » . 

La Russie a deja connu Ia tragedie du totalitarisme. Tout Je monde connalt les paroles cele­
bres de Hegel qui disent que les evenements historiques se repetent deux fois: Ia premiere 
fois sous forme de tragedie et Ia seconde sous forme de farce. Est-ce suffisant pour garder 
notre optimisme? 

48. ZaVIra (« Demain ») , n I. 1994, p . 5. 
49. Den', n° 14, 1993 , p. 3. 
50. ! zvesria, 4 janvier 1994 . 
51 . Zavrra, n° 1, 1994 . p . .J 
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